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Genève entre trois langues
La situation de Genève est l’image inversée de celle de Singapour. Le français est la
langue principale de 79 % des résidents du canton. La Constitution cantonale de
2012 fait du français la langue officielle et charge l’État de sa défense. Au niveau
fédéral, l’allemand, langue principale d’environ 62 % de la population suisse, est la
langue de la majorité, en pratique celle des autorités fédérales, ainsi que celle de la
place financière zurichoise. L’anglais est la langue de travail de nombreuses
institutions et la langue principale d’environ 12 % des résidents genevois.1 Genève
n’a pas choisi ses langues. Elle a hérité du français et doit le défendre face à l’anglais,
tout en ayant besoin de l’allemand pour traiter avec les autorités fédérales.
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Le contraste avec Singapour tient au rôle de l’État. La Suisse protège les langues
territoriales et laisse le reste au marché. Singapour a attribué des fonctions à ses
langues et a remodelé en une génération la manière de parler de sa population. Le
français de Genève est une langue maternelle qui sert aussi un marché de plusieurs
centaines de millions de locuteurs. Le mandarin de Singapour est une « langue
maternelle » au sens politique et, pour beaucoup de ses locuteurs, une langue
apprise. Il dessert le très vaste marché de la Chine et de la diaspora chinoise. Les
deux places subissent la même pression : l’anglais gagne du terrain comme langue du
foyer dans les milieux professionnels, si bien que la deuxième langue doit être
entretenue par un effort délibéré.

Hong Kong : bilittératie et trilinguisme
Hong Kong est le concurrent le plus proche de Singapour pour les affaires chinoises.
Sa politique formule l’objectif en termes de « biliterate and trilingual » : chinois et
anglais écrits, cantonais, anglais et putonghua parlés. Au recensement de 2021, 88,2
% des résidents âgés de cinq ans et plus parlaient habituellement le cantonais, 4,6 %
l’anglais et 2,3 % le mandarin. La part des personnes capables de parler anglais
atteignait 58,7 %, contre 54,2 % pour le mandarin.2 Le chinois de Hong Kong y est la
langue maternelle au sens ordinaire, alors que l’anglais y est une langue apprise. À
Singapour, c’est de plus en plus l’inverse.

Il en résulte un profil d’avantages différent. Hong Kong offre le cantonais comme
langue native, les caractères traditionnels et une proximité directe avec le
Guangdong et avec le système juridique et réglementaire du continent. Singapour
offre l’anglais comme langue native, les caractères simplifiés, un mandarin appris à
l’école et un système juridique indépendant de la Chine. Pour une famille du
continent qui choisit où placer son patrimoine, Hong Kong peut sembler plus
proche et Singapour plus neutre. Le chapitre III de la partie K revient sur cette
concurrence.
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En chiffres
Politique bilingue : deuxième langue obligatoire à partir de 1966 ; anglais première
langue du système scolaire à partir de 1987. Inscriptions en Primary One dans les
écoles de langue chinoise : 33 % de la cohorte (1967), 13,75 % (1977), moins de 1 %
(1983) ; derniers diplômés de la filière chinoise en 1986. Nanyang University : cours à
partir du 30 mars 1956, dernière cérémonie de remise des diplômes le 16 août 1980.
Speak Mandarin Campaign : lancée le 7 septembre 1979. Enquête dans les autobus de
mars 1979 : les passagers chinois s’adressaient aux receveurs chinois en dialecte dans
88,2 % des cas, en mandarin dans 3,7 %. Élèves chinois de Primary One parlant
surtout le mandarin à la maison : 26 % (1980), 69 % (1989). Langue du foyer des
résidents chinois en 2020 : anglais 47,6 %, mandarin 40,2 %, dialectes 11,8 %. Langue
du foyer de l’ensemble des résidents âgés de cinq ans et plus en 2020 : anglais 48,3 %,
mandarin 29,9 %, dialectes chinois 8,7 %, malais 9,2 %, tamoul 2,5 %. Résidents ayant
l’anglais comme principale langue du foyer en 2020 : 1 735 242, dont 973 515 citaient
le mandarin comme deuxième langue du foyer et 229 429 ne parlaient que l’anglais.3

Business China : lancée le 19 novembre 2007.

Notes

Ressos, Genève, place financière internationale, partie J, chapitre III, avec les
sources qui y sont citées : le français, langue principale de 79 % des résidents
genevois (2020–2024), l’anglais 12 % (2024) ; l’allemand et le suisse allemand,
62 % de la population suisse ; art. 5 de la Constitution de la République et
canton de Genève du 14 octobre 2012. ↩

Legislative Council Secretariat, Research Office, Language policy in Singapore,
ISE21/14-15, 23 septembre 2015, legco.gov.hk (consulté en novembre 2026),
sur la politique d’enseignement des langues « biliterate and trilingual » de
Hong Kong ; Wikipedia, « Languages of Hong Kong » (consulté en novembre
2026), citant le recensement de 2021 pour les résidents âgés de cinq ans et
plus : langue habituellement parlée cantonais 88,2 %, anglais 4,6 %, mandarin
2,3 % ; capacité à parler le cantonais 93,7 %, l’anglais 58,7 %, le mandarin 54,2
%. ↩
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Department of Statistics Singapore, Census of Population 2020, « Resident
Population Aged 5 Years and Over by Language Most / Second Most
Frequently Spoken at Home, Type of Dwelling and Ethnic Group »,
data.gov.sg (consulté en novembre 2026) : total 3 596 284 ; anglais 1 735 242 ;
anglais seulement 229 429 ; anglais et mandarin 973 515 ; mandarin 1 075 172.
Pour les résidents chinois : jeu de données data.gov.sg
d_68860ef451f948e62754a830b6ae5024, précité. Wikipedia, « Languages of
Singapore » (consulté en novembre 2026), pour les pourcentages de 2020 :
anglais 48,3 %, mandarin 29,9 %, autres langues chinoises 8,7 %, malais 9,2 %,
tamoul 2,5 %. ↩
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